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N° 151 / ÉTÉ 2026
Dans cette édition

L'ANTENNE DE SOINS DE MÉDECINS DU  
MONDE À NAMUR FÊTE SES 10 ANS

ACTUALITÉS4
LES DROITS DES FEMMES SOUS 
PRESSION
Chère lectrice, cher lecteur, 

Vous l'avez peut-être remarqué : les droits des femmes,
des filles, et des personnes LGBTQIA+ ont beaucoup souffert 
en 2025. Les conflits géopolitiques, la montée de régimes 
conservateurs, le changement climatique : tout cela a pesé 
sur les droits fondamentaux et l'accès aux soins sexuels et 
reproductifs pour les femmes et les filles. L'utilisation des 
violences sexuelles comme arme de guerre dans l'est de la 
République démocratique du Congo ou encore le recul du 
droit à l'avortement dans certains États américains en sont des 
exemples marquants. Des conflits comme en Ukraine, au Liban 
ou à Gaza ont également entraîné une érosion des droits des 
femmes et de leur accès aux soins sexuels et reproductifs. 

En Belgique, les femmes s'en sortent heureusement encore 
plutôt bien. À condition, du moins, de cocher les « bonnes » 
cases. Car une femme en marge de notre société qui cherche à 
obtenir une contraception, un avortement ou un dépistage du 
cancer du sein se heurte souvent à des portes closes. 

L'année dernière, Médecins du Monde était active dans chacun 
des pays et contextes mentionnés ci-dessus. Nos volontaires 
et nos équipes ont veillé à ce que des centaines de milliers de 
femmes et de filles puissent (re)prendre le contrôle de leur 
corps et de leur avenir. Nous avons témoigné des violations des 
droits des femmes. Et nous avons interpellé les décideur·euses 
politiques. 

Grâce à votre soutien, nous avons pu, tout au long de l'année 
2025, faire entendre la voix des femmes et des filles, même là 
où on les réduisait au silence. Elles sont mises à l'honneur dans 
cette édition spéciale. 

Merci pour votre soutien fidèle, 

Federico Dessi 
Directeur général de Médecins du Monde 

DROITS DES FEMMES ET SANTÉ 
STOP AU BLABLA, PLACE AUX ACTES 

FOCUS

Faire entendre 
la voix des 
femmes et des 
filles, même 
là où on les 
réduisait au 
silence

« À chaque 
consultation, nous 
nous opposons au 
climat politique actuel 
qui dépouille petit à 
petit les personnes de 
leur humanité. » 
Lara ,
(26 ans) travaille comme 
psychologue pour Médecins du 
Monde en Croatie

Quel est ton rôle ? 
« Je travaille comme psychologue dans l'un des 
deux centres d'accueil croates pour les personnes 
en demande d'asile. Médecins du Monde y est active 
depuis 2016 pour y proposer une assistance médicale 
et psychologique. Les personnes qu’on y rencontre 
ont souvent derrière elles un parcours migratoire 
difficile et traumatisant. Dans certains cas, elles ont 
été renvoyées ici par un autre pays européen, souvent 
après avoir déjà reconstruit une vie ailleurs. » 

Quel soutien apportes-tu ?
 « Je suis co-responsable de l'accompagnement 
psychologique et des consultations. Le plus souvent, 
cela se fait par le biais de thérapies individuelles, 
mais avec mes collègues, nous organisons également 
des activités de groupe. De plus, nous travaillons 
en étroite collaboration avec l'équipe médicale, en 
particulier pour les patient·es en suivi psychiatrique. 
Nous planifions les examens psychiatriques ainsi 
que les visites chez le·a psychiatre. Je ne travaille 
pas ici depuis très longtemps, mais je suis effarée 
de lire combien de femmes et de jeunes filles sont 
confrontées aux violences sexuelles au cours de leur 
parcours migratoire. L'impact sur leur santé mental est 
immense. » 

Que ressens-tu ? 
« Je me sens utile dans mon travail. Nous offrons ici 
un « safe space », un endroit où les gens peuvent se 
sentir en sécurité. Mais je ressens aussi de la colère. 
De la colère parce que quelques personnes au sommet 
décident qui « mérite » de l'aide et qui n'en « mérite 
» pas. Des personnes se retrouvent ainsi exclues 
des soins car elles n’ont pas les « bons » papiers, la 
« bonne » origine ou la « bonne » couleur de peau. 
Notre travail chez Médecins du Monde est une forme 
de résistance à cela : à chaque consultation, nous nous 
opposons au climat politique actuel qui dépouille petit 
à petit les personnes de leur humanité. » 

Lara Andrić 
PSYCHOLOGUE 

En 2025, Lara et ses collègues ont dispensé  
7 715 prestations d'aide différentes dans les 
deux centres croates pour les personnes en 

quête de protection internationale 
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Ethique, transparence, bonne gouvernance

Votre don, 
notre engagement
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URGENCE  Épidémie d'Ebola en 
République démocratique du Congo 
Médecins du Monde lance une réponse d’urgence

EN IMAGE  Gare du Midi, 
Bruxelles, mai 2026 
Une infirmière volontaire vaccine une 
personne sans chez soi contre la diphtérie 
aux abords du Médibus 
La diphtérie cutanée est une infection très 
contagieuse qui se propage par contact direct 
avec les plaies ou les vêtements contaminés. 
Après l’apparition de plusieurs cas aux alentours 

de la gare du Midi, Médecins du Monde et ses 
partenaires locaux ont lancé une campagne de 
vaccination pour protéger les personnes sans chez 
soi, particulièrement exposées.  

En raison d'une nouvelle épidémie 
d'une souche rare du virus Ebola en 
République démocratique du Congo 
(RDC), l'Organisation Mondiale de la 
Santé comptait déjà plus de 220 décès 
et 900 patient·es suspect·es à la fin 
du mois de mai 2026, principalement 
dans la province de l’Ituri. Au moment 
où nous écrivons ces lignes, le virus 
a également atteint les provinces du 
Nord et Sud-Kivu ainsi que l'Ouganda, 
pays voisin. 

David Montaño Iturias 
coordinateur pour Médecins 
du Monde, explique la 
situation depuis Bukavu : 

« Médecins du Monde est 
active depuis longtemps dans le pays et 
nous avons déjà participé au suivi, à la 
prévention et à l'endiguement de ce virus 
mortel lors de précédentes épidémies 
d'Ebola. Comme il n'existe ni vaccin ni 
traitement pour cette souche spécifique 
d'Ebola, nous misons actuellement 
pleinement sur le dépistage précoce et la 
prévention. Nous formons le personnel 
soignant, mobilisons nos réseaux locaux 
pour sensibiliser la population et 
distribuons du matériel d'hygiène et de 
protection aux structures sanitaires dans 
les régions touchées. »  
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EN CARTE  Médecins du Monde 
renforce l'aide humanitaire d'urgence au Liban 

EN CHIFFRES  Vulnérabilité en hausse 
en Wallonie 
L'antenne de soins de Médecins du Monde à 
Namur fête ses 10 ans

En 2016, Médecins du 
Monde a ouvert une 
antenne de soins à Namur 
afin d'aider les personnes 
les plus démunies à 
accéder aux soins. En 
dix ans, le nombre de 
consultations a triplé. 

+ 80 % En l'espace 
de 3 ans, le nombre de 
personnes sans abri 
et sans chez soi dans 
la région de Namur a 
augmenté de 80%

50 % de nos 
patient·es sont belges ou 
disposent d'un titre de 
séjour

85 % de nos 
patient·es n'ont pas de 
toit au-dessus de la tête

La situation au Liban reste 
extrêmement instable et 
imprévisible. Bien que le cessez-le-
feu ait été prolongé, la guerre entre 
Israël et le Hezbollah continue de 
faire rage dans la pratique. 

Par conséquent, des centaines de 
milliers de personnes sont toujours 
déplacées de force et les structures 
de santé éprouvent de grandes 
difficultés à fournir de l'aide. 
Médecins du Monde est active dans 
le pays depuis 1990 et a renforcé ses 
activités en déployant des équipes 
mobiles supplémentaires et en 
renforçant les capacités dans ses 
centres de soins. 

AKKAR

BAALBEK-HERMEL

BEQAA

NABATIEH

SOUTH

MOUNT 
LEBANON

BEIRUT

NORTH

Centres de soins 

Équipes mobiles 

Quartier général de 
Médecins du Monde 

ACTUALITÉS
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PETITION  Réforme 
de la loi sur 
l'avortement 
Médecins du Monde 
lance une pétition 
Le gouvernement belge continue de 
repousser la nouvelle loi sur l'avortement. 

Après des années d'hésitations 
politiques, de rapports d'expert·es 
et de commissions spéciales, 
la réforme de la loi belge sur 

l'avortement se fait toujours 
attendre. Cette procrastination politique est 
particulièrement néfaste pour les femmes 
en grande précarité, qui sont sans chez soi 
et/ou sans papiers : « Notre loi obsolète sur 
l'avortement dresse depuis des décennies des 
barrières inutiles sur la route des femmes en 
situation de vulnérabilité. Les conséquences : des 
avortements clandestins et dangereux, des dettes 
colossales ou encore une parentalité non désirée. » 
Ellen Verryt, coordinatrice des projets flamands pour 
Médecins du Monde. 

Signez notre pétition pour une 
nouvelle loi sur l’avortement.

www.ellesleferontquandmeme.be

ACTUALITÉS



10  —  MAGAZINE DES DONATEURS ET DONATRICES 151 MAGAZINE DES DONATEURS ET DONATRICES 151 —  11

DROITS DES 
FEMMES ET SANTÉ 
STOP AU BLABLA, 
PLACE AUX ACTES 

Un accès solide à la contraception, un avortement sûr ou un 
suivi de grossesse de qualité vont bien au-delà de la santé : cela 
nous permet, en tant que société, de faire des choix autonomes 

concernant notre corps, notre vie sexuelle et la manière dont nous 
organisons notre vie. Les sociétés qui font prospérer les droits et la 

santé des femmes se portent mieux à tous les niveaux. 

FO
CU

S
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Que faisons-nous ? 
Médecins du Monde se bat depuis plus de 25 ans pour les droits et la 
santé des femmes et des filles. Nous le faisons grâce à une approche 
transversale et holistique à travers l'ensemble de nos projets. 

1

Un accès à 
bas seuil aux 
méthodes de 
contraception 
et au planning 

familial 

6

Le dépistage du 
VIH et d'autres 

infections 
sexuellement 
transmissibles 

7

La prévention et 
l'accompagnement 

holistique des 
survivant·es de 

violences sexuelles 

8

Des 
programmes de 
réduction des 
risques liés au 
travail du sexe 

10

Le plaidoyer pour 
influencer les 

politiques en vue 
de davantage de 
droits et soins de 
meilleure qualité 
pour les femmes

9

Un changement 
social en 

sensibilisant 
largement 

aux droits des 
femmes aux 
côtés de nos 

partenaires et des 
communautés 

2

Le droit à un 
avortement sûr 
et sans entrave 

3

Un 
accompagnement 

prénatal et 
postnatal de la 

grossesse 

4

Un 
accouchement 

sûr dans un 
établissement 

de santé 

5

La vaccination 
des 

nouveau-nés 

LA SANTÉ, UN DROIT POUR TOUT LE MONDE, PARTOUT

MALI NIGER

RÉPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE 

DU CONGO

TUNISIE

BURKINA FASO

BÉNIN

GAZA
MAROC

BELGIQUE UKRAINE
CROATIE

LES FEMMES ET LES FILLES PEUVENT S'ADRESSER À NOUS POUR :

LIBAN

Où agissons-nous ? 
Nous nous battons pour les droits et la santé 
des femmes et des filles à travers le monde
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Témoignage de
Bukavu, Congo
Nancy, 42 ans, a choisi le planning familial grâce 
à Médecins du Monde.

 
« Depuis mon enfance, l'église m'avait 

appris que la contraception était un péché et 
qu'avoir beaucoup d'enfants était synonyme de 
richesse. Mais après mon mariage, c'est devenu 
trop lourd. Conjuguer mes gardes de nuit en tant 
qu'infirmière et les tâches ménagères pendant mes 
grossesses était impossible. Après deux fausses 
couches difficiles, j'étais épuisée et j'ai perdu 
mon travail. Le déclic est venu des formations 
de Médecins du Monde. Mon mari et moi avons 
alors délibérément choisi le planning familial. 
Grâce à cela, nos deux enfants ont cinq ans 
d'écart, ce qui apporte beaucoup de sérénité à 
notre foyer. » 

330 000 consultations 
effectuées 
11 500 accouchements 
réalisés en toute sécurité 
24 000 personnes atteintes 
grâce à nos actions de 
planning familial

STOP AU BLABLA, 
PLACE AUX ACTES 
La province du Sud-Kivu en 
République démocratique du Congo 
fait face à une crise majeure : les 
conflits armés, les déplacements 
massifs de population et les 
épidémies ont mis la santé à rude 
épreuve et entravé l'accès aux 
soins. Grâce à un réseau de plus de 
52 centres de santé et 10 hôpitaux, 
Médecins du Monde a fourni jour 
après jour des soins médicaux 
essentiels.Pour qui le 

faisons-nous ?
Voix du terrain 
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Marie, 27 ans, travaille comme sage-
femme pour Médecins du Monde et 
accompagne les survivant·es de violences 
sexuelles. 

 
« Récemment, nous avons pris en 

charge une jeune fille de tout juste 13 ans. 
Elle était tombée enceinte à la suite d'un 
viol. Pendant sa grossesse, elle n'avait reçu 
aucun soin et son accouchement a donc été 
très dangereux. Deux semaines plus tard, 
elle est arrivée chez nous avec de graves 
complications. Elle souffrait d'une sévère 
infection due à une déchirure périnéale. 
Sans une prise en charge rapide, cette 
infection aurait pu lui coûter la vie. Nous 
l'avons immédiatement hospitalisée et 
traitée avec des médicaments adéquats. Par 
la suite, nous avons procédé à une chirurgie 
réparatrice. » 

Témoignage de
Konni, Niger

FOCUS

186 survivant·es de 
violences sexuelles ont 
été accompagné·es par 
Médecins du Monde au 
Niger, à travers une aide 
médicale, psychologique, 
sociale et juridique

STOP AU BLABLA, 
PLACE AUX ACTES 
Marie travaille au centre de 
prise en charge holistiques 
des victimes de violences 
sexuelles mis en place par 
Médecins du Monde à Konni. 
Les survivant·es peuvent 
y bénéficier gratuitement 
de soins médicaux et 
psychologiques. De plus, 
nous offrons un soutien 
juridique à celles qui 
souhaitent porter plainte 
et nous les orientons vers 
des services de réinsertion 
socioéconomique.

Témoignage de
Gaza 
Mariam, 27 ans, a accouché épuisée et sous-
alimentée à Gaza. 

 

« Mariam avait 27 ans lorsqu'elle a dû 
accoucher sans aucun suivi prénatal. Elle a donné 
naissance à son enfant dans un refuge surpeuplé, 
alors qu'elle était épuisée et sous-alimentée. 
Quelques jours plus tard, les équipes de Médecins du 
Monde ont pu rejoindre Mariam pour lui prodiguer 
des soins postnataux, des traitements contre les 
infections et un soutien nutritionnel. »  
Docteure Israa, depuis Gaza. 

46 000 consultations réalisées 
par nos équipes dans 7 centres 
de santé en février 2026 
60 595 consultations 
effectuées par Médecins du 
Monde dans l'un des plus 
grands hôpitaux du centre de 
Gaza entre janvier et mars 2026

STOP AU BLABLA, 
PLACE AUX ACTES 
Médecins du Monde est active 
depuis plus de 20 ans dans les 
Territoires Palestiniens Occupés. 
À Gaza, nos équipes dispensent 
des soins de santé via différents 
centres de santé et des équipes 
mobiles. Nous assurons le 
planning familial, les soins 
prénataux, les accouchements 
sûrs, le traitement de la 
malnutrition et la vaccination 
des nouveau-nés. 
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Témoignage 
d'Ukraine 

 
« À cause de la guerre, des millions de femmes 
en Ukraine n'ont plus accès aux soins de santé. 
Les cliniques sont endommagées, le personnel 
soignant et les fournitures médicales sont rares. 
Nos équipes se déplacent donc volontairement 
vers les personnes qui (sur)vivent dans les régions 
les plus proches de la ligne de front. Nous le 
faisons avec des équipes mobiles qui se rendent 
dans des villages isolés, des centres d'accueil ou 
des centres de soins. » 

FOCUS

5 000 consultations 
mensuelles sur la ligne de 
front et aux alentours 
6 régions particulièrement 
touchées par la guerre dans 
lesquelles nos équipes 
interviennent directement 
sur la ligne de front ou à 
proximité

STOP AU BLABLA, 
PLACE AUX ACTES 
En mars 2026, nous avons dispensé 
5 000 consultations sur la ligne de 
front ou à proximité. Près de 2 000 
d'entre elles étaient axées sur les 
soins sexuels et reproductifs : nous 
avons proposé des soins prénataux, 
le planning familial, des dépistages 
du VIH et des échographies. 

Fait marquant : dans les villages 
isolés sur la ligne de front, un 
nombre particulièrement élevé de 
femmes âgées sont restées sur place. 
Elles souffrent souvent de maladies 
chroniques. Nous leur apportons 
également des soins adaptés. 
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Regard sur la Belgique : 
une journée dans la vie du centre de soins* 

d'Anvers de Médecins du Monde 

Qu'il s'agisse d'une ordonnance pour 
la pilule, de la planification d'un frottis 
ou du rendez-vous annuel pour un 
dépistage du cancer du sein : pour la 
majorité des femmes de notre pays, ces 
démarches vont de soi. Mais pour les 
femmes en marge de la société, cette 
même quête s'apparente à un calvaire 
semé d'embûches. Dans les pas de la 
Dre Chris, nous vivons une journée de 
consultations aux côtés de femmes qui, 
dans leur recherche de soins sexuels, 
se perdent dans le labyrinthe belge. 
Reportage au cœur du centre de soins 
anversois de Médecins du Monde. 

Chaque week-end, la Dre Chris 
arrive à vélo au centre de 
soins de Médecins du Monde 
situé dans le quartier de la 

Seefhoek. La docteure Chris est 
l'un des piliers du centre anversois : depuis 
près de 10 ans, cette médecin volontaire 
se tient prête à répondre aux questions de 
soins sexuels et reproductifs des patient·es 
anversois·es de Médecins du Monde. 

Avant de commencer son travail, la  
Dre Chris parcourt la liste des patientes 
planifiées aujourd'hui. Chaque après-midi 
de consultation, elle reçoit un maximum de 
5 patientes : « Je ne pourrais pas en voir plus. 
Il s'agit de femmes et de filles qui, en raison 
de leur situation de vie complexe, sont parfois 
coupées du système de santé depuis des années. 
Il est crucial de prendre d'abord le temps de 
mieux les connaître, d'instaurer une relation 
de confiance et de bien cerner leurs besoins en 
matière de soins. » 

Les problèmes médicaux que la  
Dre Chris traite ici ne diffèrent pas de 
ceux d'un cabinet classique : « Ma première 
patiente souffre de règles irrégulières et 
souhaite un frottis préventif. Les suivantes 
viennent pour discuter d'une méthode 
contraceptive, une infection vaginale et des 
troubles liés à la ménopause. » 

Ce qui diffère, en revanche, c'est le profil 
des patientes : « Chez Médecins du Monde, 
nous ne voyons que des femmes et des filles 
qui se trouvent en dehors du système de soins 
classique et n'ont aucun accès à la santé. Et 
elles sont bien plus nombreuses qu'on ne le 
pense à première vue. » 

Des portes de soins closes

La Belgique compte aujourd'hui des 
dizaines de milliers de femmes qui se 
heurtent chaque jour à des portes closes en 
matière de soins. On estime ainsi à 120 000 
le nombre de personnes sans papiers vivant 
dans notre pays. En théorie, ces personnes 
ont droit aux soins, mais cela passe par 
une procédure administrative tellement 
complexe que jusqu'à 90% d'entre elles 
abandonnent par dépit ou ne trouvent 
jamais le chemin d'un·e professionnel·le de 
la santé. 

Les femmes sans abri ou sans chez soi 
passent elles aussi souvent entre les mailles 
du filet des soins en Belgique :  
« Sans adresse, on ne peut pas faire grand-
chose dans notre pays. Les personnes sans abri 
fonctionnent souvent en mode « survie ». Dès 
lors, les soins médicaux ou psychologiques leur 
apparaissent comme un luxe inaccessible. » 

La première patiente que la Dre Chris 
reçoit coche ces deux cases : Deeqa, une 
Somalienne de 36 ans, est à la fois sans abri 
et vit depuis près de 6 ans sans papiers 
en Belgique. Aujourd'hui, elle consulte la 
Dre Chris pour le suivi de ses affections 
utérines chroniques. 

L'histoire de Deeqa commence 
lorsque son pays d'origine tombe 
progressivement sous l'emprise d'Al-
Shabaab, un groupe islamiste extrémiste, 
en 2019 : « À l'époque, j'avais une boutique 
de vêtements qui marchait bien, jusqu'à ce 
que mon commerce soit pris pour cible par 
Al-Shabaab. Ils trouvaient que mes vitrines 
étaient trop provocantes et que les vêtements 
que je vendais ne convenaient pas à une 
femme. Ils voulaient que tout le monde porte 
le niqab le plus vite possible. » 

La violence autour de Deeqa s'intensifie  
au point que son fils de onze ans est  
kidnappé : « C'est difficile d'en parler, mais 
cela s'est terminé par la destruction de mon 
commerce et la mort de mon fils. J'avais déjà 
perdu ma petite fille lorsqu'elle est morte d'un 
cancer à l'âge de quatre ans. Je n'avais plus 
rien ni personne dans mon pays. Il ne me 
restait plus qu'à fuir. » 

FOCUS

*Centre d'accueil, de soins et d'orientation (CASO)
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FOCUS

Jan Scheurwegs, 70 ans, 
infirmier volontaire, 
travaille depuis 2 ans avec 
la Dre Chris. 

« C'est un paradoxe : en raison 
de leurs conditions de vie difficiles, les 
personnes en marge de la société sont plus 
souvent en mauvaise santé, et pourtant, ce 
sont les premières à être exclues du système 
de soins. Cela n'a aucun sens. Ma motivation 
à travailler ici est donc simple : tout le 
monde a droit aux soins, peu importe qu'une 

personne soit âgée, jeune, riche, pauvre, noire 
ou blanche. La santé ne doit pas faire de tri 
sélectif en fonction de la couleur de peau, des 
papiers ou du statut financier de quelqu'un. 
Dans un cabinet médical, tout le monde est 
égal·e. Ou du moins, cela devrait être le cas. 
Ici, chez Médecins du Monde, nous partons 
chaque jour de ce principe. Mon conseil pour 
quiconque envisage de devenir donateur·rice 
ou de s'engager comme volontaire chez 
Médecins du Monde est donc : agissez, agissez 
et agissez encore ! ». 

Pourquoi les femmes en marge 
de notre société ont-elles tant 
de mal à accéder aux soins ? 

Nele Roppe est coordinatrice 
du centre de soins* de 
Médecins du Monde à Anvers. 
 « En Belgique, une femme qui n'a 

ni papiers, ni argent, ni mutuelle 
doit passer par le CPAS pour obtenir une 
garantie de prise en charge médicale. C'est 
pourquoi nos patient·es sont généralement 
accompagné·es par un·e assistant·e social·e : 
les procédures administratives sont en effet 
très complexes, prennent souvent des semaines 
et sont parfois contradictoires. Par exemple, 
il faut pouvoir prouver que l'on réside sur le 
territoire de la commune. Mais comment 
faire quand on est sans abri et que l'on n'a 
pas d'adresse ? De plus, après avoir traversé 
une première fois ce parcours du combattant 
bureaucratique, beaucoup de nos patient·es 
anversois·es doivent y retourner chaque mois 
pour demander une prolongation. Pour les 

personnes souffrant d'affections chroniques, 
c'est tout simplement ingérable. Là aussi, 
nos assistant·es sociaux·ales jouent les 
médiateur·rices auprès des institutions.

Nos patient·es vivent tous et toutes dans 
des situations d'une extrême précarité. Ils 
et elles n’ont pas d'argent pour aller chez 
un·e médecin ou acheter des médicaments. 
C'est pourquoi, grâce à nos ordonnances, nos 
patient·es peuvent se rendre dans l'une de nos 
pharmacies Multipharma partenaires pour 
retirer gratuitement leurs médicaments. 

Parfois, il est impossible d'obtenir une 
couverture médicale, ou l'urgence médicale ne 
permet pas d'attendre. S'il s'agit par exemple 
d'une grosseur au sein, nous regardons d'abord 
si notre patiente peut être prise en charge 
par l'un de nos hôpitaux partenaires ou par 
des spécialistes volontaires. Si ce n'est pas 
possible, nous puisons dans notre fonds de 
réserve. Mais celui-ci n'est pas assez grand 
pour pouvoir aider tout le monde. 

Notre travail s’est complexifié ces dernières 
années : les besoins grandissent tandis que les 
ressources diminuent. L'impact des guerres et 
des conflits actuels se répercute sur nos projets 
belges. Il en va de même pour l'orientation 
politique de notre pays : depuis quelques 
années, nous voyons par exemple beaucoup 
plus de personnes qui ont été remises à la rue 
par Fedasil et qui, de ce fait, n'ont plus accès 
aux soins médicaux. La politique d'austérité 
fédérale nous inquiète également, d'autant 
plus que les femmes sont touchées de manière 
disproportionnée. Parallèlement, la société 
civile reçoit de moins en moins de subsides 
publics. Ce fossé rend parfois difficile la 
gestion de l'ensemble de nos missions. Mais 
heureusement, nous sommes toujours très 
motivé·es et nous pouvons compter sur le 
soutien de nos volontaires et donateur·rices 
(rires). » 

*Centre d'accueil, de soins et d'orientation (CASO)

Deeqa utilise toutes ses économies –  
10 000 euros – pour payer un passeur et 
atterrir en Belgique après une escale au 
Kenya : « Je savais à peine où je m'envolais, 
mais cela m'était égal. La seule chose à 
laquelle je pensais était : fuir le plus vite 
possible le cauchemar dans lequel mon pays 
et moi étions prisonniers. » 

Une fois arrivée en Belgique, le passeur 
confisque le passeport et le visa de Deeqa, 
la plongeant dans une quête infructueuse 
pour trouver un endroit où elle pourrait 
enfin se sentir en sécurité : « Les 18 premiers 
mois, grâce à ma demande d'asile, j'avais un 
logement et je faisais même des petits boulots 
dans une école. Mais finalement, ma demande 
a été rejetée, y compris en appel. Depuis, j'erre 
dans ce pays. Les nuits prochaines, je dors chez 
une amie, d'autres fois je dors dans une église 
ou dans la rue. La vie est misérable. J'ai déjà 
fait une tentative de suicide. J'étais prête sur 
les voies ferrées, mais quelqu'un m'a tirée en 
arrière. Maintenant, je suis ici. » 

Avancer malgré les embûches 

L'histoire de Deeqa n'est pas une 
exception. Les bagages que portent les 
patientes sont généralement lourds et 
encombrants, confie la Dre Chris : « Je 
rencontre régulièrement ici des victimes de 
traite des êtres humains qui sont exploitées 
comme agente 
de nettoyage, 
ou qui ont été 
attirées dans notre 
pays pour être 
poussées dans 
la prostitution. 
Ou encore des 
femmes excisées 
et des victimes de 
violences familiales 
ou sexuelles. Le 
fait qu'on dresse en 
plus une montagne 
de barrières devant ces femmes pour qu'elles 
accèdent aux soins me met en colère. 

Mais d'un autre côté, cela me motive deux 
fois plus à revenir ici chaque semaine. » 

La Dre Chris ne se décourage-t-elle pas 
parfois ? « Non », dit-elle résolument.  
« En allant s'asseoir dans son coin, 
découragée, on n'aide personne à avancer. 
C'est d'ailleurs la devise de quiconque 

travaille ici chez Médecins 
du Monde. En raison du 
système actuel qui exclut les 
personnes les plus vulnérables, 
nous travaillons souvent avec 
des bâtons dans les roues. 
Et oui, souvent, cela avance 
lentement. Mais au moins, nous 
avançons. Consultation après 
consultation, nous protégeons 
les droits et la santé de nos 
patientes. Et c'est cela qui 
compte. »  

« En allant s'asseoir 
dans son coin, 
découragée, on n'aide 
personne à avancer. 
C'est d'ailleurs la 
devise de quiconque 
travaille ici chez 
Médecins du Monde. »

Ensemble, on est plus fort·es 

STOP AU 
BLABLA, 
PLACE 
AUX ACTES 

3 696
consultations réalisées par les 
équipes et volontaires anversois·es 
de Médecins du Monde en 2025. 
Cela représente une augmentation 
de 58% en l'espace de 2 ans. 
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Sous les 
projecteurs 
il·les soutiennent 
Médecins du Monde 

« Nous sommes une équipe de kinésithérapeutes 
et d'ergothérapeutes et, au fond, le mouvement est 
précisément ce que nous prescrivons chaque jour à 
nos patient·es. Alors, pourquoi ne pas associer cela à 
une magnifique cause ? Cette année, le Doc’Riders est 
particulièrement spécial pour nous : c'est la dernière 
fois que nous faisons du sport en équipe avant que 

notre collègue Luc 
ne parte à la retraite 
en septembre. C'est 
d'ailleurs lui qui a eu 
l'idée de relever ce défi. 
Nous avons sollicité nos 
familles, nos amis et tout 
l'hôpital, et la réponse a 
été formidable : c'était 
une superbe manière 
d'accomplir quelque 

chose ensemble en dehors des murs de l'hôpital. Dans 
un monde où la solidarité semble parfois difficile à 
trouver, cela nous semble être la bonne chose à faire. 
Cette collecte de fonds est exigeante, mais elle nous 
rappelle ce que défend Médecins du Monde : des soins 
pour tous et toutes, sans exception. » 

Doc’Riders
Luc et ses compagnons 
pédalent pour la bonne 
cause 
L'équipe du CHU UCL Namur pédale cette 
année avec une mission bien particulière. 

1

« C'est la dernière 
fois que nous 
faisons du sport en 
équipe avant que 
notre collègue Luc 
ne parte à la retraite 
en septembre »

Les 20 KM de Bruxelles
Olivier franchit la barre des 
11 000 euros
Depuis dix ans déjà, Olivier Hemmer 
court à en perdre haleine pour notre 
organisation. 

« Cela a commencé à l'origine via mon employeur, P&V 
Assurances. Chaque année, nous courons en équipe 

avec des collègues pour 
Médecins du Monde. 
Mais entre-temps, c'est 
devenu un engagement 
très personnel. La 
course est un sport 
individuel, mais en 
courant pour Médecins 
du Monde, chaque 
kilomètre prend un 
sens plus profond. Cela 

m'apporte énormément de satisfaction de l'associer 
à une organisation en laquelle je crois vraiment. Je 
suis très transparent avec mon entourage : j'explique 
précisément à mes ami·es et collègues ce qu'il advient 
de leur argent, et après la course, je donne toujours 
des nouvelles de mon chrono ainsi que du montant 
récolté. Cette année, j'avais un rêve : franchir la barre 
des 10 000 euros récoltés sur l'ensemble des éditions. 
Grâce au soutien immense des agents P&V et de 
mon directeur, nous avons carrément explosé 
ce plafond ! Cela donne un boost incroyable. Je 
transforme ma propre énergie en quelque chose 
qui aide concrètement à sauver des vies, et c'est la 
meilleure des motivations. » 

2

« La course est un 
sport individuel, 
mais en courant 
pour Médecins du 
Monde, chaque 
kilomètre prend un 
sens plus profond »

Action dans les écoles
Douceur hivernale et 
cœurs solidaires à Zoersel 
De nombreuses petites mains pour un 
montant record ! 

3

Les élèves de l'école maternelle Antoontje et de 
l'école Antoniusschool à Zoersel ont récolté une 
somme touchante pour Médecins du Monde grâce 
à leur marché de Noël : « Lors de notre événement 
annuel " Douceur hivernale " , tout tourne autour de la 
convivialité, et cette année, 
nous voulions partager 
cette chaleur avec le reste 
du monde. Nos élèves se 
sont activé·es pendant des 
semaines : il·les ont préparé 
des biscuits et confectionné 
de magnifiques objets à 
vendre. En classe, nous 
avons également abordé les 
thématiques de Médecins 
du Monde. Il est important 
que les enfants prennent 
conscience dès le plus 
jeune âge que tout le monde n'a pas un accès évident 
à un·e médecin, même ici en Belgique. L'après-midi 
même, l'ambiance était fantastique ; les stands étaient 
magnifiques et les enfants étaient si content·es de 
pouvoir vendre leurs créations à leurs parents et 
grands-parents. Nous avons finalement pu remettre 
la somme impressionnante de 2 079 € à Médecins du 
Monde. Cela montre que même les plus petites mains 
peuvent faire une énorme différence quand toute une 
école se retrousse les manches ! » 

« Il est important 
que les enfants 
prennent conscience 
dès le plus jeune 
âge que tout le 
monde n'a pas un 
accès évident à un·e 
médecin, même ici 
en Belgique »

TRANSFORMEZ CE MOMENT EN 
GESTE DE SOLIDARITÉ
Découvrez comment via ce QR code

 
Dans la rubrique « J'organise une action » 
sur www.medecinsdumonde.be
Ou par e-mail à
donateurs@medecinsdumonde.be 

COMMENT SE MOBILISER ?

MO
BIL

ISA
TIO

N
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Qu'il s'agisse de la prise en charge 
des survivant·es de violences 
sexuelles ou du droit à la 
contraception : le combat pour les 
droits des femmes est une lutte 
de longue haleine. En tant que 
donateur·rice régulier·ière, vous 
devenez le moteur de ce combat. 
 
POURQUOI VOTRE SOUTIEN 
MENSUEL EST-IL CRUCIAL ? 

En tant que fidèle donateur·rice, 
vous propulsez nos projets de soins 
encore plus loin. Votre don régulier 
nous permet de voir plus loin que 
l'horizon quotidien : 

Un impact durable à 
long terme : les droits des 

femmes ne se défendent pas en 
un jour. Grâce à votre contribution 
mensuelle, nous pouvons investir 
dans des projets de longue durée, 
tels que les soins spécialisés pour les 
survivant·es de violences sexuelles, 
les programmes de planning familial 
ou des soins destinés aux femmes et 
familles sans abri en Belgique. 

Réagir rapidement en temps 
de crise : lors de conflits ou 
de catastrophes naturelles, les 

femmes sont souvent les premières 
victimes. Votre soutien régulier 
permet de constituer un fonds de 
réserve qui nous donne la capacité 
d'intervenir immédiatement avec de 
l'aide d'urgence. C'est ce que nous 
faisons par exemple actuellement à 
Gaza, en Ukraine et en République 
démocratique du Congo. 

Garantir notre 
indépendance : en ayant la 
capacité de travailler grâce à 

nos propres ressources financières 
(et donc grâce à vous), nous restons 
indépendant·es des agendas 
politiques. Nous pouvons ainsi faire 
entendre la voix des femmes, même 
là où on les réduit au silence. C'est 
ce que nous faisons notamment à 
travers notre combat pour le droit à 
l'avortement, que nous menons aussi 
en Belgique et pour les personnes en 
situation de vulnérabilité.

 MOBILISATION 

LE SAVIEZ-VOUS ?
 
Un don mensuel est 
déductible fiscalement dès 
lors qu'il atteint un montant 
total de 40 euros par an. 
Vous récupérez ainsi 30% 
de votre don via vos impôts. 
De plus, vous gardez le 
contrôle total : vous pouvez 
à tout moment augmenter, 
diminuer ou même suspendre 
votre contribution en nous 
envoyant simplement un 
e-mail. 

ACTIVER VOTRE SOUTIEN 
MENSUEL EST TRÈS SIMPLE : 

✉ Par e-mail : Envoyez un 
message à donateurs@
medecinsdumonde.be et nous 
nous occupons de tout pour 
vous. 

 En ligne : Rendez-vous sur la 
rubrique « Je fais un don » sur 
www.medecinsdumonde.be 
et choisissez l'option  
« Mensuel »

Via ce QR-code :

Grâce à votre précieux 
soutien, nous continuerons 
à nous battre pour les droits 
des femmes et à dispenser 
des soins aux femmes et aux 
filles partout dans le monde. 

Soutenez notre combat pour les femmes 
et les filles par un don mensuel ! 

Pourquoi Médecins du Monde 
me demande mon numéro 
national ?
Depuis le 1er janvier 2024, il est 
désormais obligatoire de fournir 
son numéro national pour que 
votre don reste fiscalement 
déductible. Cette information 
nous permet de continuer à vous 
envoyer automatiquement votre 
attestation fiscale.

En nous communiquant votre 
numéro national :

	• vous garantissez la bonne 
gestion de vos dons
	• vous recevez sans effort votre 
attestation fiscale
	• vous profitez de l’avantage fiscal 
prévu par la loi

Vos données sont protégées et 
utilisées uniquement dans le cadre 
légal prévu pour l’envoi de votre 
attestation fiscale.

C'est donc une petite démarche 
administrative pour un impact 
toujours considérable sur le 
terrain.

Nous vous remercions pour votre 
confiance, votre engagement, et 
pour chaque geste de solidarité.

Je suis citoyen·ne ou 
particulier·ère (famille)
Pour transmettre votre numéro 
national en toute sécurité :
medecinsdumonde.be/
numero-national  

OU

en scannant ce code QR :

 

Vous êtes une entreprise ? 
C’est par ici : medecinsdumonde.
be/numerodentreprise  

OU 

en scannant ce code QR :

 
 

Nous répondrons à vos questions 
avec plaisir :
donateurs@medecinsdumonde.be
02 225 43 00

QUESTIONS DES 
DONATEURS & DONATRICES



TOUTES LES 
13 MINUTES 
DANS LE MONDE, 
UNE FEMME MEURT 

 
AVORTEMENT

NON SÉCURISÉ
D’UN

Pour leur garantir  
un avortement sûr, 
signez la pétition. www.ellesleferontquandmeme.be


